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La Presse, de Montréal, qui avait fait la lutte avec ardeur en 
faveur de la réciprocité, admet que le Canada retirera des avantages 
du nouveau tarif. 

La Pall Mall Gazette, un journal d'Angleterre, qui s'occupe avec 

“Le Canada obtient la plus grande partie de ce que la réciprocité 
lui donnait ; il obtient cela sans avoir à payer le prix qu’on lui de- 
mandait. Ses: meilleurs conseillers furent ceux qui virent à l'avance 
que le marché américain serait ouvert au Canada sans qu'il lui fût 
nécessaire de devenir un “‘adjuncet,” un tributaire, si vous le voulez. 
Le Canada fera affaire avec les Etats-Unis avec d'autant plus de satis- 
faction qu’il n’a pas été obligé de vendre son indépendance.” 

Il serait fastidieux de revenir au long sur ce débat économique, 
puisqu'il paraît règlé, su moins pour longtemps. C'est Ja vieille poli- 
tique protectionniste qui est encore pour nous la meilleure; et elle le 
sera jusqu'à ce que notre pays, devenu plus populeux, plus outillé, 
plus riche, soit en état de lutter d’une manière passable avec l’industrie 
américaine, qui s'appuie sur cent millions d'hommes et sur des mil- 
liards de piastres, ; 

Notre avenir économique est entre nos mains, Nous possédons 
des richesses naturelles immenses ; nous en découvrons de nouvelles 
tous les jours, Nous sommes encore à la période du début. 

La voie du Canada, dans de telles circonstances, paraît nettement 
tracée. Elle peut se résumer en une véritable formule : protection de 
l'industrie nationale canadienne; développement intensif de nos voies 
de tranæport. 

Cette protection nous a été assurée par les dernières élections géné- 
rules. De récentes déclarations officielles, appuyées du reste par des 
actes subétantiels, nous donnent lieu de croire que la construction 
de nos chemins de fer et le développement de notre navigation inté- 
xieure vont oceuper le premier plan de la politique du gouvernement 
uctuel. Le ministre des Travaux Publics, l'Honorable M. Rogers, dé- 
clarait, il n'y a pas quinze jours, qu'avant longtemps, les navires pour- 
raient se charger de blé à Fort William et le transporter directement 
jusqu’en Angleterre! C'est ce genre de travail-là qui fera du Canada 
un grand et puissant pays. / 


La Colonisation de l'Ouest 


Lettre de Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Saint-Boniface à 
M. l'abbé Bouillon, missionnaire colonisateur : 
Archevêché à Saint-Boniface, Manitoba, 20 août, 1913. 


Monsieur l'abbé J, Georg\ Bouillon, curé d’Elie, 
missionnaire colonisateur. 


Cher Monsieur leCuré, * 

Vous n’ignorez pas l'importance de la double mission qui vous est 
confiée por notre gouvernement canadien et par votre archevêque qui 
est d'amener des Etats-Unis et de Québec des colons catholiques au 
Manitoba. 

S'il est dans l’ordre que nos hommes d'Etat veillent au choix 
judicieux des immigrants venus d'Europe ou d'ailleurs afin qu'ils ne 
deviennent pas une menace pour le bon ordre ou même pour le dra- 
peau britanmique dans l'Ouest, il est aussi de notre devoir de fortifier 
l'élément catholique quiggra toujours une force pour l'autorité et pour 
les institutions britanniques dont tous les Canadiens sont si justement 
hers. 

Il ne s’agit pas évidemment pour nous de détacher de la province 
de Québec ou des groupes Canadiens-français aux Etats-Unis des famil- 
les florissantes qui vivent heureuses et contentes ; cette æuvre ne serait 
ni sage ni patriotique. Mais il y a des jeunes gens appartenant à des 
familles nombreuses qui ont la passion de la terre et qui ne peuvent 
pas trouve dans leur paroisse le terrain qu'ils convient. Il y a même 
des familles entières qui ne peuvent plus facilement vivre sur leur 
terre. Que la majeure partie de ces colons si désirables aillent peupler 
des terres nouvelles dans Québec et dans Ontario cela vaudra mieux 
que d’aller se perdre dans des groupes isolés de la grande république 
voisine. Cependant il est certain que beaucoup de nos compatriotes 
redoutent la forêt vierge et qüe les prairies frtiles de l'Ouest si faciles 
à cultiver seraient un vrai Klondike pour eux. 

li y a encore des lots gratuits où “homesteads” de 160 acres à 
acquérir pour la somme insignifiante de dix piastres d'entrée, et vous 
connaissez maintes paroisses bien organisées avec leur curé, leurs écoles 
dirigées souvent par des Frères ou des religieuses, où des terres fertiles 
peuvent être achetées à de très bonnes conditions. 

Il est incontestable que si la bonne province de Québec avait eu 
cette noble ambition d'expansion qui est lépropre des races fortes et 
qui songent à l'avenir, elle aurait dirigé vers nos vastes prairies un bon 
nombre de ses enfants : mais s’il est tard, il n'est cependant pas trop 
tard. 


Le clergé canadien sait très bien que nous avons partout dans 
l'Ouest l'organisation paroissiale pour toutes les nationalités et que nos 
compatriotes sont tout particulièrement aptes à la comprendre et à 
l'aider puisqu'ils y ont été accoutumés dès l'enfance et qu'ils gardent 
un si doux souvenir du clocher natal et du prêtre vénéré et aimé qui a 
été le guide de son enfance. Nous 
que les nôtres au Manitoba conservent fidèlement le double héritage 
sacré de leur foi et de leur langue. . pes: Le 

Nous avons beaucoup reçu de la chère province de Québec, elle 
nous a envoyé des apôtres illustres du clergé séculier et régulier. des re- 
ligieuses en très grand nombre pour nos œuvres de charité et d'éducs- 
tivu si præpères, grâce à leur abnégation, elle a toujours donné géne- 
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sent point, plaidez done auprès d'eux, auprès des chers nôtres la grande 
eause du règne de Jésus-Christ dans l'Ouest canadien, cé serait le moy- 
en de reconquérir -des droits sacrés. 
Dans l'espoir que vous réussirez dans votre mission si importante 
à ce moment décisif dans notre histoire, je vous bénis cordialement et 
je vous souhaite plein succès dans la charité et la paix. 
s Signé : ADELARD, O.MI 
e Archevêque de Saint-Boniface. 
Fort de ce document précieux, M. l'abbé Bouillon a lancé un 
pressant appel aux catholiques des Etats-Unis et de lg province de 
Québec. Le vaillant colonisateur fait une revue dela situation générale 
de l'Ouest. Nous reproduirons ce taravil, car bien qu’il ait été écrit 
pour les lecteurs de l'Est il est aussi très intéressant et très instructif 
pour la population des provinces-prairies. 


La Legion Etrangere 


a —— 


La légion Etrangère date de 1831. 
‘ Aussitôt créee, elle fut envoyée en Algérie, et se fit de suite remar- 
quer par son indiscipline—une compagnie entière fut mise à la salle 
de police— mais aussi par sa bravoure et son courage puisqu’à peine dé- 
barquée elle s'illustra dans un combat contre les Arabes à Maison 


Si, d’une part,, pour manier le légionnaire il faut, comme l’a écrit 
si justement le général Bruneau, un doigté spécial, ‘une main de fer 
dans un gant de velours,” d’autre part, ati feu, ce mjême légionnaire 
est un héros. Il est impossible de le dire tout au long ici, car l’article 
prendrait des porportions d’un fibüleux livre d'6t; 

Nous trouvons la légion étrangère en 1837 à la prise de Consta 
tine, en 1841 à célle d’El-Goléah, en 1849 à la conquête de. Zaatcha, 
en 1854 à l’Ama et à Gallipoli, en 1856, nous la trouvons à Sébastopol. 
Les légionnaires supportent les rigueurs du froid avee héroïme. Tout 
les matins leur musique somne le réveil en fanfare : chaque exécutant 
se contente de faire sortir le pavillon de son instrument par l'ouverture 
de sa tente et rentre s’habiller. Puis c’est la campagne d'Italie, la con- 
quête de la Kabylie (Afrique du Nord), et l'expédition du Mexique 
(Amérique). Cette dernière guerre met le sceau à la réputation de 
bravoure de ce corps d'élite. De 1862 à 1867 ce ne sont-que traits |: 
d’héroïsme, que merveilles de courdge. Qui n’a entendu parier du 
combat de Camerone, où le capitaine D'anjon avec 62 hommes résiste 
pendant une journée entière aux attaques de 3,000 Mexicains. Il est 
vrai qu’au soir, 19 légionnaires seulement survivent ! 

Après 1870, l’histoire de la légion est celle même de nos guerres 
coloniales. On la trouve en Tunisie, au Dahomey, à Madagascar ; 
elle prodigue son héroïsme en Indo-Chine et en Chine ; enfin, dès que le 
canon tonne au Maroc, la légion y accoure. 

elle est la gloire de la légion ; tels sont ses états de service: trois- 
quart de siècle de combats presque ininterrompus ; tel est le bref 
aperçu de la traditionnelle bravoure et de l’admirable résistance de ces 
vieux serviteurs de la France qui, envers et contre tous, sur tous les 
continents—Europe, Afrique, Amérique, Asie, ont mené à la gloire 
le drapeau Français, 

Nous pourrions ajouter, "dans un autre ordre d'idées ; tel est aussi 
le léger aperçu que cet article nous permet de donner de cette troupe 
d'élite dont les attaques, si directement intéressées des journaux franco- 
phobes, spécialement allemands, voudraient tenter de priver notre pays 
de France. = À 

Il est vrai que l’Allemagne, y compris l’Alsace-Lorraiue fournit 
presque 40 p.c. des contingents étrangers de la légion étrangère. Je 
dis, des contingents étrangers, car près de La moitié des légionnaires 
sont des Français de France. Mais on y trouve aussi des és 
Grecs, des Belges, des Italiens, des Cubains, des Nègres, des Pole …, 
des Anglais, des Hongrois; des Suisses, des Espagnols, des Russes, des 
Autrichiens, etc. 

Comment peut-on donc transformer en quelques mois un hom- 
me quelconque en cet être héroïque appelé le légionnaire. Ecoutez 
plutôt le général Bruneau : 


J'ai eu dans ma vie, écrit-il, un honneur suprême : j'ai commaudé un 


régiment de la légion, le 2e étranger. 
Mon éternel regret sera de n'avoir pas pu l’occasion de conduire au feu 


cette troupe incomparable dont le nom évoque à juste titre le souvenir de L 


l'organisme militaire le plus puissant qui ait jamais existé, la légion romaine. 

Attirés par la prestigieuse renommée de ce corps unique au monde, 
Alsaciens-Lorrains, Belges, Suisses, Allemands, Hongrois, Elaves, Italiens, 
Espaguols, Tures même, arrivent par centaines à chaque paquebot et sont im- 
médiatement dirigés sur ces usins à soldats que sont les dépôts de Sidi-Bel- 
Abbès et de Saïda. LA, en quelques semaines ou en quelques mois, suivant 
l'origine ou la dureté du métal bumain, tous ces élments hétérogènes, jetés 
dans l'ardent foyer de l'esprit de corps, ont fondu comme cire, et sont défini- 
tivement coulés dans le moule à fabriquer les hérés ! 

Princes, dues, marquis, comtes Ou vicomtes, généraux et officiers de tous 
grades et de tous pays, soldats de toutes les armes et de toutes les armées ; 
magistrats, prêtres, financiers, diplomates, hommes de loi, fonctionnaires de 
toutes sortes braves gens qui veulent 1ut simplement “voir du pays,” neures- 
théniques et désœuvrés ; tous ceux qui, syant perdu l'honneur, veulent le 
reconquérir, et tous ceux qui ont préféré se faire soldats plutôt Que de se 
brûler la ce@elle ; tous ceux que dégoûte notre civilisation veule et déesdente 
et tous veux qui sont obligés de ls fuir: tous ceux qui erèrent de faim, et 
tous ceux qui sont rassassiés de voluptés; tous, sas exception, fous, vous 
m'entendez bien, soût mués en cet être brave, stoïque, loyal. déroué, patient, 
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lin d'agonie, je vous prie de regarder + 
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nine, qui est venu le voir sur son 


"| nous : 


velques fils d'argent, qui |e 


descendait en ondes soyeuses-jusqu'à la médaille du Tonkin, 


légion étrangère sous le nom de Justus Perth, est actuellement À Suida, 
r:es recherches ont été vaines au 1er étranger. Vous sans 
és mr A est quand je vous aurai dit, très confiden- 
emnet, qu événement imprévu il est devenu, à son buffalos porte selle. 
l'unique héritier d'une forture de 12 millions de couronnes. # . es Don jade 25 
gr or den re ere et où il était étudiant à l'uni- El vo de roles ere 
Je jetai les yeux sur le portrait, 11 représentait un solide gai''wd de vous allez le voir ; la chasse aux 
vingt à vingt-deux ans à la figure joufflue, encadrée d'une courte barue. 11 | buffalos n’est pas un jeu d'en- >». 
portait un lorgnon et, il m'était, par suite, difficile de préjuger de la couleur | fants,—il y faut de la souplesse, 
et de le forme de ses yeux... das de l'adresse, une parfaite habitude 
Tel est le légionnaire moderne, le légionnaire Français. du cheval, et du courage. 
Quant aux violentes atnques, d'ailleurs périodiques, menées con* Done le signe de la Croix a ter- 
tre la légion, d'anciens légionnaires se sont dressés, nombreux pour en | miné la prière et les chasseurs sont 
faire justice eux-mêmes. Ces anciens légionnaires se réunissent cha- | } cheval le fusil en'main, la corne 
que année À Paris en de belles fêtes, où officiers, sous-officiers et sol- | à poudre suspen due en sautoir 
dats farternisent, ce qui suffirait à prouver, avec le culte conservé à la débouchée, chacun s’est mis à 
légion par ceux qui y sont passés, la reconnaissance des uns et l’attache- | balles dans la bouche. Tout cela 
ment des autres. Nous espérons donc que ces campagnes sans cesses |, pris qu’un instant, tout est 
renouvelées avec la légende des mauvais traitements qui, d’ailleurs | prêt, le chef l’a vu, et il donne un 
rendraient vraiment inexplicables l'afflux ininterrompu des engage- |ordre. Tous partent ventre à terre. 
qui permettraient de prouver l'inanité de pareils, mensonges, nous | ble donnent tout l'effort dont 
contenterons ublier, pour co re, la lattre suivar d'u CE vitesse: la baiffalté ‘à + #7 
Allemand de pure race, ancien légionnaire, Monsieur Silbermann tr ( 
Les Allemands de bonne foi ne doivent pas interroger quelques brebis 
valeuses que la légion a vomies, mais l'immense majorité des autres; ces 
Allemands seront vite convaineus que la campagne allemande actuelle contre |. 
la légion est un véritable tissu de mensonges. - Îte 


à 


Les légionnaires, dont un très grard nombre n'ont pas de famille, trouvent |le canon son fusil 
en leurs chefs de véritables amis. L'officier conseille, guide, console, culme, | précipite la poudre at 
Fssayez donc de dénigrer son chef devant un légionnaire et vous serez aussitôt che une balle et déjà il vise une 
fxé sur la valeur des sornettes et des reugaines allemandes. conde proie; le j 
En essayant de la détruire, les Allemands font fausse route. La légion | compris la pression des en 
française est plus durable que l'airain. on nee 0 dot SES er et, : 


La légion étrangère comprend aujourd’hui 12,500 hommes, ré- a pe pans gro à ne 
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Notes Politiques 
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ne, le député libéral 
Montcalm a offert d'abandonner 


son siège si le dé 
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tous les avantages. 

.…. 
QU'ATTEND-ON POUR AGIR! 
(La Presse) 

De toutes parts continuent d'af- 


Les divers journaux politiques 
attachent une importance co 
rable à l'élection partielle de Ch£- 
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LE PROGRES DE LA VILLE 
DE QUEBEC, EN REGIME 
CONSERVATEUR 


(L'Evénement) 


ment depuis 
servateurs à Ottawa! Il n'y a pes 
un ouvrier à Québec qui ne puisse 
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(Le Devoir) 


mins n'est pas chose aussi facile 
rh are gs À y de 
climats extrêmes. M. e, 
ministre des chemins de fer à Ot- 


aite. Le 
défaut principal est l'insuffisance 
du drainage. 


LA PRESENCE DU PRETRE 
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POUR AMELIORER LA CON- 
DITION DE LA CLASSE 

._ AGRICOLE 
(Patriote de l'Ouest) 
Quelle serait la meilleure solu- 
tion de ce problème ue? 
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No. 81, AVENUE PROVENCHER 


Let See 3 Prière de bien vouloir examiner nos vitrines pour voir les ar- 
un remède ef |ticles que nous offrons pendant ces 5 heures et des prix énormé- 
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‘La Maison Blanche 
_ 81-88-35 Ave. Provencher 
Saint-Boniface, - Man. 


ain 8696 et Main 583 
Placements de capitaux privés 


DR. G. À DUBUC 


Evitez és Accident 


Prouez vas billets de transport 
CE LOPR 


Le chemin de fer à double’ voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 
N CO. P. R, pour la 
3 » 
Franco, l'Angleterre, l'irlaude, l'Écosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 


"D'EUROPE ET D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Ounard Line, 


ST. BONIFACE . 


Visite tous les ir de St- 
jours Hôpital 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : “la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je traj 
CHIRUROIE ET MALADIS3 DE sur l'Océan sur toos es aris du monde. Fri) 
LA Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 


c. PARRUeEE, ' 
Li Agent de t rt. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Hu 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4855 Résidence—Phone Main 4671 


SOMERSSET BLOCK 
Cnauses 245 Avexus pu Ponracz, 
Téléphone Main 7204 Wismipse |: | 

CONSULTATIONS : 2 à 5 P. M. 
Tél résidence Maïn 2613. 8t-Boniface 


CHIRURGIEN 


reau 305, Bâtisse Kennedy, 
he 4 Éemshgee Phone Main 814. 
Heures de burcau, de 10-12, 3 5 et 7-9, 


MANITOBA 


prescriptions. êtes 
DR N À, LAURENDEAU sus L'atte ce ae OR A 


Ex-Interne de l'Hôpital de St-Boniface ci L + 
BUREAU Plus le temps avance, plus !es émk Les faits sont que les avantages du 
No. 168, AVENUE PROvENCHER R Â MeRaer granis étudient les ressources de notre | Manitoba sont de plus en p'us reconnus. 
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HEURES DE CONSULTATIONS 
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Pharmacien-Opticien 
84 Ave Provencñer, St, Boniface 


DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal, 


LEE + die gphne uit us bed jar pes Ê 
Made. s +R PROTEGEONS-NOUS de nouveaux eoions qu 'empareront de Le | je, les aura industries randeent 
TELEPHONE MAIN 1392 Diamants, Montres, terre D neompée D de PA meer er td et is a sg oatate 2 
Aargenterie, Horlo- PERS L RE 
ontes mesures hygiéne , 
Dr. L, D. COLLIN ge et toutes sortes prennent les pour protéger le Berivez à vos amis ot dites leur de venir s'établir dans le 


DES HOPITAUX DE PARIS de Bijoux. soient-elles, exigent 
Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : s En horde semduag à _ 2 MAN ITOBA 
8t Paul et Notrs-Dame : PR RER .: Lee 
SPECIALITE: Clururgie d'Urgence microbes ES ph de = us Pour plus amples renseignements écrire à 
Se er ns ne La Porte Û Markle png mn Pom rh au pins | Jos. Burxx, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water e 
TELEPHONES : { Géounce Maux 4640 vite ces affeétions de la gorge, des bron- Main, Winnipeg, Man. 
Limited ches et des poumons et recourir sans dé- 
BUREAU: CADOMIN BUILDING lai an Baume Rbnmal, le Spécis- 
Cnamsaz 106 BISOUTIERS que éproa quelques doses Hanrner, 77 Rue: York, Toronto, 
Coin Graham et Main - Winnipeg font ion du mal et réniendron sr ms SL Jos. EY, 717 Rue; York, Ont, 


300-302 Ave. du : Portage, 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. , 


# em W W. Unsworrx, Emerson, Man. 
Shi 
Lorentée de file conne en es pue | À Bxpronp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man 


Convaincant pour les Dames— 
Le Temoignage du Four! 


F. DE GRAMONT 


NoratRe PugLio 
FERMES gr LOTS pe VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT À 
: PRÊTER 
PHonr Main 18306 
221 Avenue McDermor 
CuamuBee 46 


J. L. DEVAUX 
Avocat, Notaire, etc. 

3208 Edifice Melntyre, - Winnipeg, Man. 
TéLérnone Main 7488 


J.. GRYMONPRE 


Noramms Pusiio, J. P. 
Licencié en droit de ls Paculié de Pans 
283 Avenue Provencher 
SAÎNT-BONIFACE 


Terres à vendre. Prêts hypothéenires, 
Bureaux ouverts nr ne lo 
SàtA M !1àaLSa9P.N 

Phone Min1886 |Felt£el ter | 


Afin que vous puissiez user moins de fa- 
rine, nous faisons ce qu’une cuisinière ferait si 
elle était à notre place. 

De chaque envoi de blé qui est délivré à 
notre meunerie, nous prélevons un échantillon 
de dix livres. Nous le réduisons en farine et 
de cette farine nous faisuns du pain. 

“Nous trouvons que quelques échantillons 
donnent plus de pain et de meilleur pain que 
d'autres. Aussi nous gardons l'envoi duquel 
vous pourrons obtenir la plus grande et la meil- 
leure quantité de pain. Les autres envois, nous 
les vendons, 

Vous épargnez de l'argent en usant la fa- 


PAIN CANADA 
5 ets le pain 
PHONE SHERBROOKE 2018 


Boun, Korn & l rive qui porte ce nom et vous avez du meilleur 
s. ï - 4! pain. : 
ANOCATS |. F 
RP T TER 2 “Plus de Pain et du meilleur Pain” et 
180 Rue Saint-Jsoques | e 
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- tion dès que la somme en question 
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sera votée. On croit que ces navi- 
res pourront être commencés dès 
le mois de décembre prochain — 
La Patrie. 


LES PROCEDES ALLE- 
MANDS 


Allemands et Belges 


Le Journal de Mons raconte le 
trait suivant, qui montre l'état 
d'esprit de certains Allemands : 

“Un de nos amis, qui vient de 
rentrer d'un voyage sur les bords 
du Khin, nous raconte avoir été 
aceosté par un Allemand qui lui 
offrit d'échanger une pièce de cent 
sous belge pour de la monnaie al- 
lemande. - Comme notre ami ne 
voulut pa consentir à cet échange, 
la conversation s'engagea alors en- 
tre son interlocuteur et un voisin, 
et la fin de ce pourparler fut : 
“Bah! dans deux ou trois ans, on 
n'en parlera plus de la monnaie 
belge |” 

“Ces paroles furent prononéfos 
en allemand, mais parfaitement 
comprises par notre ami. 

“Qui sait ? ” 


Une épouse récalcitrante 


n 

Berlin.—On annonce officielle- 
ment aujourd’hui que la pe 
Augusta Victoria de Hohensol- 
dern, qui avait épousé, il y a un 
mois environ, le roi Manuel de 
Portugal, a refusé de vivre désor- 
mais avec son royal époux. On 
sait que la princesse est grave- 
ment malade depuis plusieurs 
jours, Quand ellé sera rétablie, 
elle a déclaré qu'elle retournerait 
chez son père, et ne suivrait pas 
sou mari en Angleterre. 


Le frère du roi de Siam ma- 
rie une Allemande 


— — — 


Lucerne, Suisse. — Le frère du 
roi de Siam, le Prince Ronasith, 
vient d’épouser, Mademoiselle Eli- 
zabeth Shornberger-Prei, de Hei- 
delberg, et après la lune de miel, 
ils iront résider à Bangkok. 

Le prince est gradué de l’Univer- 
sité d'Oxford et de celle d'Heidel- 
berg où il a rencontré Mademoi- 
selle Pier, qui est une jolie fille de 
19 ans et une grande joueuse de 
tennis, 


Pégoud se surpasse 


Londres, — L'aviateur Pégoud, 
au cours de sa dernière journée 
d'exhibition à l'aérodrome de 
Brooklands, a tenu la promesse 
qu'il avait faite de se surpasser. 

S'élevant à mille mètres d'alti- 
tude, il a d’abord effectué un vol 
de trois kilomètres; puis, revenant 
immédiatement, il à fait retour- 
ner son appareil et volé la tête en 
bas sur toute la longueur de l’aé- 
rodrome. Enfin, s'élevant de nou- 
veau, il a accompli cet ineroyable 
exploit de “boucler la bouele” trois 
fois de suite. 

Son dernier exploit a été le plus 
extraordinaire. Après de” nom- 
breuses évolutions d'une 
ble élégance, il s'est élevé à 
mètres et a fait quatre tours com- 
plets sur lui-même en rapide suc- 
cexion. 

À l'atterrissage, il a été porté en 
triomphe par les Anglais enthou- 
siasines, 


Des discours et des coups 
de feu 


New-York.—1] 'es-président Thé: | 


odore Roosevelt est à faire ses pré- 
paratifs pour une excursion de 
l'Amérique méridio- 

uittera New- 


Hi 


Die 


ji 


Ï 


Cu 
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Reims—Les épreuves de ia jour- | di 


née du meeting d'aviation étaient 
un concours de vitesse, un con- 
cours de lenteur, un concours de 


hauteur et un concours de cross- | leu 


country. 

La plus intéressante fut celle du 
cross-country pour et 
biplans, : Il s'agissait de parcourir 
cinq fois un circuit de trente kilo- 
metres, à 

Le triomphe des monoplans a 
été complet. Presque tous les a 
per ce genre ont fait de meïl- 
eurs temps que les meilleurs bi- 
plans. 

Le départ fut une nouveauté : 
tuos les appareils étaient rangés de 
front et s'élancèrent à un signal 
fait avec un drapeau, comme on 
l'aurait fait pour des chevaux. 

Les biplans partirent les pre- 
miers : six appareils sur sept par- 
tirent aussitôt le signal donné; le 
septième partit avec à peine une 
“conde de retard. 

Tous s'élevèrent rapidement et 
disparurent bientôt. Une derni- 
heure plus tard, les monoplans pri- 
rent le départ. $ 

Trois biplans abandonnèrent la 
course au bout d’un certain temps 
et la plupart des autres durent at- 
terrir une ou deux fois. 

Le gagnant de la course fut 
Rost, qui, sur son monoplan, cou- 
vrit les 150 kilomètres du parcours 
total en 1 heure 7 minutes, 18 se- 
condes. 

Le meilleur biplan, celui de 
Candron, ne couvrit 1 a distance 
qu'en 1 heure 3€ minutes 51 se- 
condes. 

Le concours de hauteur a été 
l'occasion de vols sensationnels. 

L'aviateur Gilbert s’est attaqué 
au record du monde, détenu par 
Perreyon avec 5,880 mètres, et on 
a cru un moment qu’il le battrait. 

L'examen officiel de ses instru- 
ments enregistreurs a montré ce- 
pendant qu'il n’était monté qu’à 
5,795 mètres. 

Les représentants de l’Aéro- 
Club de ce et de l’Aéro-Club 
d'Angleterre ont décidé qu'il se- 
rait organisé tous les ans, à partir 
de 1914, une course d’aéroplanes 
entre Londres et Paris. 

Les règlements spécieux seront 
élaborés établissant des “handi- 
caps” de façon à égaliser les chan- 
ces entre les moteurs de différentes 
puissances. 


M. Poincaré et le journaliste 


M. de Maixzière conte cette anec- 
dote dans le Gaulois: 

Avec M. Poincaré, il y a de ce- 
la d'agréable qu'on est pas forcé 
de prendre part aux agapes offi- 
cilleg. Il permet qu'on n'arrive 

u'au dessert pour entendre les 
sans vous contraindre à 


avait de prévenir. C'était 
au début la magistrature du 
président ; il devait prononcer un 


, un 
Rivière Rou Gars 40 ans de sé- 
jour aux Etats. nis, et elle eut la 
joie de vivre encore cinq ans avec 
sa vieille mère. : 

Sa fille Josette, surnommée Cy- 
près 6 un Canadien nommé 
Rnb Nault, frère de l'abbé 
Nault du diocèse de St.- Hyacinthe, 
Canadien monté à la Rivière Rou- 
ge comme colon. Chose étrange, 

fühelle de Nault, née à la Ri- 
vière du d’Amable 
Nault et de Josette Lajimonière, 
quoique de pur sang canadien, a 


toujours é pour une famille de 
métis. Une des filles de Mme La- 


jimonière, née à la Rivière Rouge, 
épousa Louis Riel, métis Monta- 
gnais, qui fut le père du fameux 
chef Métis dans le soulèvement de 
1869, lequel revendiqua si ere ÿ 
quement les droits de son peuple. 


* + + 


Mme Lajimonière devint veuve 
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. Elle mourut sans: jamais avoir 
entendu parler des parents qu’elle 
avait quittés au Mais 
nous ne 


tons que mainte- 
qui nant, dans éternels patrie, elle se 
| dédommage des 


es et des 


longs ennuis de sa vie ue sé- 
culaire. . 


viennent aujourd’hui à Mani 

(ancienne Rivière Rouge) par 

voies si faciles et qui ont l’avanta- 
ge de trouver à Dr dans le 
pays non un désert sauvage, 
mais des wlages pleins d'activité” 
des campagnes bien eultivées et 
tout le confort des pays civilisés, 
seraient bien peu courageuses si 


Les femmes canadiennes vi 
des 


elles ne pouvaient se résigner à |. 


souffrir quelques moments d’en- 
nui et de légères incommodilés, 


+ + »* 


Celles qui liront cette rapide es- 
quisse de la vie de Mme Lajimo- 
nière seront sans doute touchées de 
tant d’audace dans le devoir, de 
tant de dévouement dans le sacri- 
fice et s’animetont, à l'exemple de 
cette femme forte, aux vertus qui 
font les épouses fidèles et les bon- 
nes mères de famille : ce sera pour 
nous la plus douce récompense de 
notre modeste travail. 


L'ABBé Dugas. 


cours...” et nous allâmes déjeu- 
ner avec soin dans un restaurant 
tranqgiulle. Nous eûmes le tort, 
d'alleurs, de nous y attarder de tel- 
le sorte que le discours était com- 
mencé lorsque le souci nous Le me 
de notre devoir. Je me glissai fur- 
tivement sous la tente du banquet, 
pus et confus, et déjà, face à 
ice avec M. Poincaré, je l’enten- 
dais scander, de sa belle voix de 
baryton dont il a é tant de 
procès, ces mots définitfs : 
“Messieurs, le rôle résolument 
pacifique de la diplomatie fran- 
ise dans la guerre des Bal- 
Los: .” lorsqu'un eri, suivi d’un 
fort brouhaha, l’interrompit net. 
Quelqu'un, au dehors, derrière 
la toile de la tente, tait sur. le 
ton de l’irritation la plus convain- 
cue : 
—Je m'en fiche... Je vous dis 


ue je m'en fiche... Vous enten- |: 


?... Je me fiche de vous et des 
Balkans par-dessus le marché. 


mués, Laffaire tournait mal. Le 
pen ui était aux côtés de M 
où sortit très affairé, accom- 


yné de son chef de cabinet, au 
comble de l'émotion. 

—Je suis invité j'ai le droit 
d’éntrer ; ce n'est pas une raison 


415 F 


H 


faire oublier le contact des gendar- 
mes: 1l l’invita à dîner a sa table 
dans lewagon-restaurant. . . 


Le capital français 


Le gouvernement français a 
donné ordre aux principales ban- 
ques de ne point prêter de fortes 
sommes à l'étranger avant que son 
emprunt l'organisation mili- 
taire ait été effectué. Ni les Bal- 
kans, ni le Mexique ne pourront 
par conséquent venir chercher à 

aris le nerf de la guerre dont à 
ont grand besoïin.—Le Patriote 
l'Ouest. 


Les sermons courts 


La feue reine Victoria préférait 
les sermons de dix-huit minutes. 
Le feu roi Edouard, son fils, tenait 
pour les sermons encore plus 
courts. À la cérémonie de son çou- 


- [ronnement, le sermon que pronon- 


ç l’évêque de Londres fut limité 


mons qu'on prononçait devant lui 
à et s'ils excé- 


LA PREMIÈRE CANADIENNE || x 
AU NORD-OUEST 


Par L'ABBE GEORGES DUGAS 


prenne du tonique, se fsæse du sang, dela force c 
de la vigueur. aie 
‘ Pour cela il n’y « ris de meilleur que de prenc 


dans ls circulation un sang beau, riche et fort. Elleslp 
sont suprêmes pour combattre la débilité et-do: 
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CONSULTATIONS GRATUITES — Les Médecins 4 la Compagnie 


qui offrent gratuitement leurs conseils à toutes les femmes malads, 


j Det à RE M JUPE NU NE 
x . EU L 
dust | , 
Le” ge 5 ; 
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Américaine, 
leurs bureaux tous les jours, 


excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue Bt-Denis, Montréal. à 


Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en bottes de 50 
1e Cintpagnie Chisnites Pere Ambnlns où Pré due Ces Le 


pilules et portant l'étiquette de 
marchands de remèdes ; jamais 


elles ne sont offertes de porte en porte. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canads et aux Etats- 


D OP QE Gates eus bei CA pen bob 


Toutes les lettres doivent être 


FRANOO-AMERICAINE, 274, rue Bt Denis, Montréal. 


»“ 


dans ce noble dessein que s’est eon- 
stituée, sous le patronage du minis- | tion le 
tère de la mariñe, du ministère | chipel 
de l'instruction publique et du 
muséum ne rer naturelle, la 
mission arctique française dont le 
commandement a été confié à M. 
Jules de Payer, fils de l'illustre ex- 
te rm ui découvrit, en 1872, 

archipel "Fan se pe [le navire 
C’est ce même archipef que M. de membres de la mission. 
Payer prendra comme base dopé. | Durant l’hivernage l'on procé- 
F dera à des obervations météorologi- 
rançais, trop rarement ge physiques, astronomiques. 
write, si Len rsou l'heure de 

si l'on 

Tour Eiffel, de faire une diffé- 


rmet, le nord-est de l’ar- 
! çois-Joseph, où une 
station sera établie ; puis, il retour- 
nera en Europe, afin d’ée à 
|la catastrophe à peu près inévita- 
ble résultant de l’écrasement 

la banquise des parois du bâti- 


programmes 
voyage de la campagne d'été, 
dont l'exécution sera confiée à 


| om par M. de 
| Payer, assisté de deux itaines 
rs long cours et d'un médecin de 


s'élevera hardiment 


SIROP DU Dr CODERRE 
urs. ; 


POUR LES ENFA 


RS see Eee 
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L . {1 Dr. P, 
Dr, 9, Ra , Dr, L. BB. 
Dr. A. P. Deuvicemo, D. D. W. AnCas sauce, 
TU TIER, | The. E. D'Onxr D'Onsoress, 
Dr. G. O. BxauDv, Dr. Alex, | = 
Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr à Roy, 
Dr. . B. BIBAUD, Dr, E. H. Taupe, N 
Tous Des médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
est préparé les médicaments au des maladies des enfants 
telles que. Coliques, Dlerrhée, Dysenterie, _ Toux, 
fez de votre marchand pour qu'il vous donne Sirop 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre Evitez les r er 


(ttinäre, si l'état de Ia glacis lécilileunt bé asts" stuiss: 


lpéen. Si les son indiquent 
1 hauts sa grave. de ira 
plus loin devant elle ; s'ils déela- 
rent des bas fonds, elle changera 
de direction. 

La tâche que s'est asumée la 
mission française présente, on: le 
voit, un haut intérêt scienti 


M. de Payer s'y était d’ailleurs ri x 
ide 


de longue date par une s0 


instruction spéciale, complétée 
divers voyages d'études et d'en 
trainement. 


La Reine Marie censeur de 
vues animées 


Londres. — Tous les soirs, des 
vues animées sont montrées dans 
un charmant petit théâtre installé 


de la famille royale et des in 

Ce que l'on ne ait c'est 
reine sury 

ment le programme de ee théâ- 
tre. Tonus les matins elle fait 4 
rouler devant ses yeux tous les 
fins qui sont au pour 
le soir. La semaine dernière, un 
film où Mme Dians Manners dan- 
sait une à été détruit 


le jau château Balmoral pour 4 
la 


, [selon les ordres de la reine. 
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Le Revon ‘’Lifebaoy” — Désinfectant—et 
par les une 


Lt MD ETLNESS 


FEI" ps 


NE AE AD Pn ns 


+ 


wi 


Li 


= 
Ca 


el 
; 
| 


de 
f 
| 


FE 
ui 
58 
il 
Ë 


1 
h 
5 


: 
È 


service qu'i 


ui avait rendn. 
contenu du testament était un 


défun vi 


e 
lé tel ou 


ment de feu le Sieur Meunier en- 
trent, les procédés vont commen- 
cer.” Et toute la foule entra, car 
pe un n'avait pas d'intérêt, Tons 


es bancs destinés au 


bientôt envahis; 
lice placés près 


ublie sont 
les officiers de po- 
de la balustrade 


temporaire, élevée pour partager la 


salle en deux et proté 


3 


ciers en loi, s 


cette masse de curieux. Un coup |.» ! 
de marteau a raisonné sur le tim- | 4 U? Procès-verbal en soit dressé 


bre d’airain qui 
salle, au-dessus 


les offi- 


orcent de contenir 


est au fond de la 
du siège Dre 
ce 


Tous les yeux sont tournés 


côté, Un 


rofond silence règne 


dans toute la salle; on entendrait 


la chute d'une 


Douze 


épingle. 


coups ont résonné, c'est midi. 


Le juge de la 


Cour des Freuves 


se lève et dit d’une voix solennelle : 
“Nous allons, Messieurs, procéder 
à la vérification des écritures et aux 
actes préliminaires, avant d'ouvrir 


le testament de 


feu le Sieur: Al- 


phonse Meunier, décédé le 15 sep- 
tembre 1836 sans enfants ni héri- 
tiers légitimes connus.” 


—M. 
eunier 


. Le Ju 


le notaire, feu Al- 
vous a-til remis 


Este, et quand, cette petite 
valise qui est devant vous sur cette 
table ? 


Le Notaire—Le ler septembre 


1836, M. AI 
ant fait 


chez lui, dans 


Meunier m'ay- 
cette 


maison, me remit de ses mains 


cette 


petite valise, en ne disant 
itions de | tes. 


u’elle contenait ses dispos 
er volonté et qu'elle conte- 


nait aussi une 


te cassette rou- 
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. 


ses. 


tent intérêt à raison de dix par 
cent par an ; aucun intérêt n’a été 


2 sur x, sur celui 
Die D Men 7? aix août 13%, Log, KP, 
‘de ne dois à personne, ayant lu proméoires endoés ei pr. 
avec tous gs créanciers tant hypothèque devenant hy- 
‘ MS cases ont été ré. pothèque—Eechus et numéro- 
bons Dillits gt titres au |. tés de.l à 27... 194,327 
Le chez Sieur Le. | >illets apart 0h gn et LS 
tant ue enan 
D mn LT | -’éhue de: Le mars 1838 

re pourra les rendre ce dont 2 nn nn ut ss ’ 
ste détaillée DS peer 47,820 
13e emstitue pour mon héritier |" pan nn. D SANT 
mers ea dr aire ne Billets endossés non hypothécaires 
du brick Le Zéphyr” en expédi |,, Pom de 
a Brésil pour mon com PKouvelle-Orléans 6.006 
reed le [La Pruprité No: 42, ru Bt Louis 
No Île-Orléans 15,000 


Si, Lue, auquel le juge de la Cour ouve C 
Un rave 0 Le ni Mer La p De Re 7, rue Perdide, 


velle-Orléans voudra bien faire velle-Orléans * _- 2,900 
: : La propriété No. 4, rue Mignonne, 

parvenir copie du présent testa- prop : 

D te E co Nouvelle-Orléans 3,000 


La propriété No, 8, rue Chartres, 


Cour 4 Preuves do garder par de |. NouvelleOriéuns | 37,000 


se 08 
100 nègres à 8500 50,009 
L'habitation, paroisse d’Iberville 
; 75,000 
Pa 
L’habitation, paroisse St, ues 
100 nègres à $500. 50,000 
L’habitation, paroisse St. Martin 
«7 ve NE To ns ove SON 
100 nègres à 8500. 50,000 
Actions à la Banque de de 


rouge jusqu’à ce que le dit Pierre 
de Bt. Fr la A die en per- 
pes ja cassette pps 
tre remise aueun autre; e gen ph à .…. 
cas où le dit Pierre de St Lue ne |, 97 nègres à 8500 . 
la réclamerait dans douze 
mois qui suivront l'ouverture du 
résent testament, je désire que la 

te cassette et son contenu soient 
brûlés, en présenée des témoins et 


et déposé dans les archives de la 
dite Cour des Preuves. 

“En reconnaissance de la fidéli- 
té et de bons services que m'ont 
rendus mes esclaves Pierrot et Jac- 
qe, je leur donne la liberté avec 
chacun une somme de cinq cents 
dollars. 

“Je donne aussi la liberté à Hen- 
ri, Paul, Clara et Céleste, esclaves 
attachés au service de ma maison, 
avec chacun une somme de deux 
cents dollars, 

“Je lègue à la bibliothèque 
blique de V’'Etat mes livres rellés, 
se montant à 4,000 volumes. 


nn nn er , 


Actions à la Banque ur 


cr oo eu 0 


RP ÉST 20,000 
Le navire trois mâts Le Sauveur, 
pee | à À 
cargaison probable, assu- 
rée pour.. .. .. 200,000 
Le brick fin voilier Le cr * 
Sa cargaison probable, assu- 
Constitut sur la bourse St. Louis 
(payant rente 10 par y 
Constitut sur le théâtre St. Char- 
M5. 5577. Re 2,500 
Constitut sur le carré de l'hôtel St. 
Charles .. 


et des attentions qu’elle a eus pour 
moi, l’usufruit de ma maison No, 
7, rue Bienville ; j'en donne la 


“Messieurs, la séance est levée. 
Éd vba © 
ruit, sans déso 
, Leati 


puis cet incident, comme tant 
June, dans 


gouffre des spéculations et des ex- 
travagances de cette nouvelle Ba- 
bylone ! 


CHAPITRE II 


LE ZÉPHYR 


ancre dans la 
Mstanzas, L'arrivée de ce navire 
dans ce port de l’île de Cuba n’a- 
vait causé aucune émotion d’a- 
bord. Il y en arrive tant tous les 
jours et de tous les pavillons et de 


Depuis quelques jours un brick 
avait jeté c rade de 


000 F'ioutes les forrnes. 


Cependant, le troisième jour, 
lorsque le bon peuple de la ville 
vit m le navire ne faisait pas mi- 
ne d’acoster, on commença à faire 
des conjectures. Puis la forme si 
élancée de sa proue; sa coque si 
longue et si étroite, toute noire ; 
la hardiesse de sa mâture inclinée 
en arrière ; ses immneses voiles 
qu'il déployait au vent quand il 
entra dans le port, et maintenant 


OU | ferlées ; ses douze sabords ouverts 


a montraient les dents, comme 
en colère, tout cela ex- 


cita fort les soupçons des habitants 


000 | paisibles de la bonne ville de Ma- 
tance. 


—Mais dites-donc, demanda un 


ignor à son voisin qui se trouvait 


sonne à bord. Ne dirait-on ges 
qu'ils craignent de se montrer-? 

e suis aussi ignorant que 
vous sur le compte de cet étrange 
navire. Quelques-uns pensent que 
c'est un écumeur de mer, d’autres 
disent que c’est un négrier qui ar- 
rive de la côte d’afri 

—Les autorités n'ont-elles pas 
envoyé reconnaître? C'est drôle 
tout d'même; il me semble que 
l'on y devrait faire attention. Si 


3,200 |ce sont des pirates, faut être sur 
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Rüe Dumoulis, St- Boniface 

M. J. LALIBERTE, forgeron | 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la bontique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
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| St-Boniface. 
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BOITES DE POSTE 9 et 26 


Construction Co. Ld. 


AUTORISE 8250,000 00 


. #enerale à . 
: Au comptant et $ mn hr 
PROSPER GEVAERT, FRancors DENISET. 


Vice Président, Gérant Géntral 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Es 


4 


Pendant votre vacance au camp 
ou au cottage-employez les | 


Eddy 


L'allumette “Ses qui” n'est pas 
seulément sure rt ue fail pas de 
bruit mais elle ne contient au. 
cun poison, Ahsolumeut inof- 
fens've, Demandez-là à votre 
marchand, 


Correspondance en Francais 
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille sartout à 


hi LNSE UT EOUN 


et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au À engine et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai Le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
800 GRAIN EXCHANGE 


à Wioni Portage-la-Prairié, 
ru À Biggar, Camrose, 


demande, 


HENRI Ci SSON 
Téléphone Main 4372 
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Ceci est fort bien. Mais j'ai une 
grande crainte ; c'est que ce nou- 
veau système n'avantage beaucoup 
plus les com jes et les mar- 
chands que les humbles fermiers. 
Comment le fermier contrôlera-t-il 
la comparaison de son grain et de 
l'échantillou, si cet échantillon est 
déposé à des centaines de milles de 
sa résidence ? 

Je ne peux m'empêcher de don- 
ner ici une idée toute personnelle 
et je la soumets humblement au 
pen pour ce qu'elle peut valoir. 
i à l'ouverture de la saison, des 
échantillons étaient déposés dans 
chaque station de chemin de fer 
dans des bocaux numérotés et por- 
4ant le contrôle du Gouvernement, 
dûment classés comme l’inspec- 
teur les a reconnus, et si le fermier 
avait accès à ces échantillons et 
pouvait comparer le grain qu’il li- 
vre avec le grain qui lui est pré- 
senté, il aurait sous la main un 
moyen de contrôle qui le satisfe- 
rait sans aucun doute. Il n'y au- 
rait plus que la question des poids 
à surveiller et ce dernier point, qui 
a bien son importance, serait assu- 
rément plus fneile. 


s Lp Gouvernement once que 
2 rérent système de marché par 
an 


réel 


llons sera installé à Winni- 
pes et à Fort William le 15 décem- 
we prochain. T1 y aura bien du 
rain de vendu à ce moment. là. 
infin. .. il faut bien un corumen- 

cement à tout. 

J.ve FRoMEXT. 


Comment augmenter la pro- 
duetion du lait ? 


Quelle influence l’héridité exer- 
ce-t-elle sur l'aptitude laitière de la 
vache ? Combien de génisses ne 
valent pas leur mère, c’est là un 
fait d'expérience courante. Où en 
chercher la cause ? Toutes consi- 
dérations mises à part, tel que la 
nourriture, le soin et la santé, nous 
devrions pour un moment regar- 
der qu'elie est la valeur possible du 
taureau. 

On a remarqué maintes fois que 
si les génisses provenant d’un bon 
taureau sont bonnes laitières ; 
c'est parce que ce taureau prove- 
nait lui-mème  d’ancêtres qui 
étaient bons-laitiers. Il y a là 
une question d’héridité; savoir se 
servir de cette hérédité, c’est le se- 
cret des gros rendements et qui 
peut nous valoir des milliers de 
Piastres, le malheur est qu'on re- 
connaît souvent la valeur de ces 
taureaux par le mérite de leur pro- 
géniture qu'après les avoir vendus 
pour la boucherie. 

Un cultivateur contrôlant le 
rendement de ses vaches—et tous 
ceux, qui ont l'esprit progressif 
précient les avantages énormes 
ce contrôle—sait que l'emploi d’un 
bon taureau lui vaudrait au monis 
1,200 livres de lait de plus par va- 
che. Tous les membres de la s0- 
ciété de contrôle devraient done 
«s'unir pour acheter des reprodue- 
teurs de race pure qu'ils change- 
raient de localité tous les deux ans, 
et ils ne tarderaieht pas à reeun- 
naître sur leurs propres troupeaux 
les etfets nervelllen de l’hérédité. 


Ministère fédéral de ed: 
Essais d'Engraissement 
de boeufs au Manitoba 


Le Manitoba s'intéresse de plus 
-s pe à l'engraissement du bœuf 


ï 


Fi 


de terres fertiles, dont une 
ie seulement a été mise-en cul- 


passe déjà 200,000,000 de minots. |: 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


On demande des agents | 
dans les provinces du Mani- 
” toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal | 
“Le Manitoba.”’ Nous accor- 


r. L DREWET 
W.NNIPEG MAN 


luée au prix qu'il faudrait payer à 
un homme ex Toute- 
fois, si on pouvait lui assurer ainsi 
du travail, toute l'année, cet hom- 
me travaillerait mieux ; c'est là 
une considération dont il faut te- 
nir compte. En second lieu nous 
croyons que c'est méconnaître la 
valeur du fumier que de ne vouloir 
pas admettre qu’il compense les 
frais de main-d'œuvre ; un jour 
viendra pourtant où l’on n’hésiterà 
plus à l’inserire au crédit de la fer- 
me, losqu’on se sera mieux rend 
compte de son utilité pour le nain- FE” 
tien de la fertilité du sol et l'aug-. [TES 
mentation des rendements. Ueux 

qui ne voudront pas adopter ce sys- 


AVIS 


DEPARTMENT DES AFFAIRES 
INDIENNES 


SOUMISSIONS POUR FARINE 


DES SOUMISSIONS cachetées mar- 
quées “Soumissions pour Farine” et 
adressées au soussigné seront . 

u’au Mercredi 15 Octobre, 1913, à 
_ pour la livraison le ou avant le 

ovembre prochain des quantités de 
farine cj-dessous men ù ou de 
partie de ces quantités aux endroits 
désignés ci-inclus. 


me d'évaluation auront à faire La fleur doit être équivalente à l'é- 
entrer en ligne de le coût Le ge age demagr  * a Fu moulu du 
sd ï e saison de la présente roolte. 

de la main-d'œuvre qu'ils auraient L'on peut voir ct échantillon au Dé- 


à payer et à le déduire du montant 
des rendements. 


Les  Provinces-Prairies 


partement des Affaires Indiennes à 
Ottawa, à l'office Indien à Winnipeg, 
à l'office des Agents Indiens à Battle- 
ford, au Bureau des Terres à Calgary, 
Edmonton, Prince-Albert, Battieford, 
Lethbridge et Macleod. La farine doit 
être fraîchement moulu, mise en sacs 
contenant 100 Ibs. net, et mise en dou- 
ble sacs. Le sac le plus intérieur doit 
être de coton écru, trois verges à la 
livre avant assemblage et pesant six 
onces une fois fini; le sac extérieur 
sera de jute cousu avec du fil solide 
et pesant quatorze onces, sac connu 
? mn Mg 2200 19 ë comme “Sac de deux 
1 ivres.” Sur le sac extérieur devront 
——POUR VOS— être ligiblement imprimés le nom du 
manufacturier et le poids net de fa- 


EPICERIESet  l'emminen.  e 


Cinq fois plus grandes que la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, et 
trois fois plus grandes que l’Empi- 
te Allemand, les prairies du Cana- 
da constituent les plus vastes terres 
à blé du monde : une plaine de 
1,000 milles de longueur et d'une 
largeur indéterminée. Cette prai- 
rie fertile est arrosée trols ri- 


vières gigantesques. L/Assin'boine : Ê 

et la rivière Rouge arrosent le Ma- PROVISIONS des Affaires Indiexnes” sur. une Han- 
nitoba ; le grand bras de la Sas- s TT ne en nue 
katchewan, l'Alberta central et ALLEZ CHEZ sion. Le dit chèque sera 


l'Alberta méridional ainsi que la 
vince de la Saskatchewan, De 
r côté, la rivière de la Paix, le 
puissant Athabaska et la rivière 


T. Pelletier & Cie <= 


des Esclaves sont les grandes voies , 3. D. MeLEAN, 
d'eau de l'Alberta septentrional. AvenueTaché, St-Boniface | pépartement 4 Le mg 
Les rivières et les lacs du Canada Ottawa, 37 Septembre, 1913. 


Où vous aurez toujours des mar- 


De TOunt” un vaste ensemble | chandiresde première qualité. _ | Apences Pisces de Lvrotson Quantiés 
de vallées fertiles et de vallons en- Duck Lake—Duck Lake, Sask-90 sacs 
soleillés. 11 ne s'établit pas que | SRE | Cariton—Leask, Sask.—100 sacs. 

des fermes dans ces régions. lei Battleford—Battleford, Sask. 55 sacs. 


Province de Manitoba 


SOUMISSIONS POUR APPROVI- 
SIONNEMENTS 


DES SOUMISSIONS cachetées adres- 
et 


porte maintenant vers l'ouest des Collège 
montagnes Rocheuses. ture pour la Session 1913-1914, com- 


mençant le 27 Octobre 1913, d'articles BUREAU DES TERRES DU DOMF 


nt ner du St. ne passa dans les classes suirantes : NION—DISTRICT DE DAUPHIN 
loppe de glace; on croyait aussi les | 2. Farine, Farine d'avoine, ete. 

de la Freser rocheuses et Dome Der sx Lame AVIS 
inaccessibles, et les vallées de la Sa égihes counns des vu, AVIS poils ent _per les Drévites 


: 
3 
! 


pourra faire entrées 
ces bassins sont oceupés, et les fils med À +4 
des hommes qui virent l’établisse- Liu bosse ni sucuue sogmicion eg Ge 
ment de ces terres # ne sera nécessairement 51, : 52, Rang 29; 
Pet Le te 25 Dale ex ER re 
de le rivibre de la Pois, êù Mi Mac | ee ere Pme lx 
4“ 


ÿ 
le 


monage. J'étais sans cesse D et 


et pour cela, il n'y a pas de mei 
rateur du sang. En voici d’ailleurs un exemple : 
© stésdièns 272 rue 8t- Montréal. 


Je crois être utile à tous les jeunes 


sitôt que le mal était 
— jus Pa où 


” 4 « F 


a appétit 
s et je sentis 
eurayé, ce que je 
depuis des mois. 


] 
hi59 


prends encore de temps en temps parce que 
Je considère que c'est le seul moyen de 
recommande à tous 
recourir à ce remède 


ts que peuvent 
”—ELZEAR 


Je n'avais plus ni gaîté, ni entrain.ipour éviter les a 
J'étais indifférent à tout. Malgré ma jeu-Iprovoquer leurs 
nesse je n’avais ni le désir, ni la force del DRY, 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
fa poste, au Canada et aux Etuts-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, 82.60 Dour six bottes, 
rh lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue- Saint-Denis, 


E 
D 


LA CUSSON 


_ LUMBER Co. Limited, 


Ave. Provencher. entre le 
de ls Seine et le C. N. 


Teïlephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Librairies Keroack 


62 RUE DUMOULIN, | No. 227 RUE MAIN 


WinniPse. 
Sr. Bonirace. Visà-vis la rue Sainte-Marie 


TELEPHONX dain:8140 


EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux établissements com nent un grand -assortiment 
de livres de classe, de littérature eo ue et laise, 


papeteri Portes ha 
fourns 1res de bureaux, cadres, i articles de piété et de fan” Bois Toursés. Tous Mrs Pons 
taisie, tapisseries, encres, fleurs arti bronzes d'églises, etc., rr$ ag" qéds 


à très bas prix, à cause de ;'importation directe. 
Nous avons le meilleur choix de cartes postales illustrées. 
. Remises spéciales aux communautés religienses, commissaires +,ie 
et instituteurs. i 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M KEROACK 
J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. &u Portage - ‘Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 6% 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en culture 


MARCHANDS DE 


PHONE M. 4562 B,. de P, 59 


NOËN, SWEENEX - & HERN 


CONTRACTEURS 
BUREAU : 14 RUE CHAMPLAIN 


Travaux d'Egoûts, Ezxcava- 
dions et Tonic es BHrs 


DESJARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 


Eu fsce de l'Hôpital de 


Ver 


S14 TACHE AVENUE 


Lorsque l'ombre 'abat sur les monts empourprés. 


Tout cela, c'est à nous. Voici le banc de pierre $ ."# 
Où ton aieul venait voir le retour des champs ; * 
Voilà, sous les jasmina et les saules penchants, 

Le sentier où tu fis tes pre miers pas, mon Pierre. 


…Notre terre produit le raisin, le maïs ; 

Les soins qu'elle demande, elle les récompense. 
Elle est à nous, de droit. Plus d'un étranger pense, 
Pierre, tout comme nous, que c'est un beau paye. d 


Eh bien ! notre Drapeau, c'est la mère-patrie ; 


C'est ton champ, ton verger, ta maison, ton hameau, 
Tes labeurs de l'hiver, tes danses sous l'ormeau, 
Et tu dois le chérir avec idolâtrie. 


Tu dois le maintenir puissant et respecté ; 

Tu dois, si nous voyons notre France envahie, 
Pour protéger les tiens, sacrifier ta vie : 

C'est la voix de l'honneur, du sang, de la fierté. 


Sois bienfaisant ; je sais que les hommes sont frères. 
Sois généreux, secours la veuve et l'orphelin. 
Lorsque tu charrieras ton froment au moulin, 
Songe qu'il est parfois de bien dures misères. 


Mais faut-il dire à l'étranger : “Prends mes écus, 
Va ! Pille le logis du grenier à la cave h 
J'embrasse tes genoux, et je suis ton esclave ? ” 
Cela serait honteux, même pour des vaincus ! 


.… L'homme peut-être un jour sera sage et meilleur ; 
Aujourd’hui nous devons veiller à la défense. 

Il nous faut être armés pour repousser l'offense ; 

Qui dira le contraire eat mauvais conseilleur. 


Pierre, autrefois j'ai vu les villages en flammes, 
Le sang rougir la neige, et j'ai fait mon devoir. 

On n'avait pas toujours à manger du pain noir, 

Et ça nous déchirait lorsque pleuraient les femmes. 


Mais fous avons marché. Des compagnons sont morts 
Et d’autres sont restés perclus de leurs blessures. 

Si Le sort nous contraint à des guerres futures, 

Tu seras un vaillant, de la race des forts. 


Je dis la vérité, si mon langage est fruste ; 

Tu dois défendre ta famille et ton drapeau. 

Si jamias l'étranger inaultait le Drapeau, 

Sois prêt à tout, même à mourir —, et tire juste ! 


MarcEL ToussaINT. 


Hemond, R, L—‘Je vous écris pour 
vous dire la somme de bien que m'a 
procurée votre et pour faire 


Boucherie et Epicerie 
L GAGNE à S. BLANC 


ANGLE D£S RUES 


Aulneau & Hamel 


SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1285 


Achat de tous produits de 


la ferme 


Cité de St. Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné, 
qu'un Règlement, No. 1001, de la Cité 
de Saint-Boniface a été soumis au, et 
lu une première et seconde fois par le 
Conseil de la dite Cité, et sera soumis 
au vote des électeurs dûment qualifiés 
de la dite Cité pour voter sur ce règle- 
ment suivant la Section 493 de lg 
Charte de Saint-Boniface, en temps et 
lieux ci-après indiqués. 

Le but du dit règlement est de con- 


| tracter et créer une dette de Cinquan- 


. LA FIN DU MONDE 


En dehors des prédictions a 
prix fixe, prix plus ou moins élevés 
suivant la réputation des oracles 
en chambre que l’on est allé con- 
sulter, celle qui vient presque pé- 
riodiquement, c’est celle qui fixe la 
date de la fin du monde. 

Ce pauvre monde ! Combien de 
fois n’a-t-0 npas prédit sa chute et 
sa disparition, depuis qu'il tourne 
d'un mouvement sans fantaisie 
autour de l’astre solaire. 

Une première fois, il y a de ce- 
là plus de 2,000 ans, une prédic- 
tion d’origine juive annonçait la 
fin du monde pour 1000 années 
après la venue du Fils de Dieu. Le 
monde devait avoir une existence 
de 6000 ans, le Messie viendrait 
vers la fin du sixième mille et rè- 
gnerait mille ans sur La terre, ce 
règne devait être fécond en prodi- 
ges insoupçonnés, un nouvel âge 

cou nouveau. s 

ue apostolique bon 
nombre de chrétiens s'imaginaient 


ia fin du règne du Messie, chaque 

fois qu'un Pinement quelconque 

paraissait prodigieux au ciel ou 
77 mn de la fin d nde f 

! n du mo ut 

it remise de siècle en siècle 

La td millénaire qui de l'avis 
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or Lo la rs 
du.jour fatal. Toutes les popula- 
tions s’entassèrent dans les Pt 
attendant le son des trompettes et 
l'apparition de l’Antechrist. Mais 
le soleil contiuna de briller, les 
étoiles restèrent fixées à la voûte 
du ciel, stupéfaits, les hommes n’o- 
sèrent cependant reprendre confi- 
ance que plusieurs années plus 
tard. 

Les prophètes ne se découragè- 
rent point cependant et la fin du 
monde fut de nouveau annoncée 
pour 1395 par Arnault de Ville- 
neuve. ‘ 

Au XVI siècle un certain astro- 
logue Allemand, célèbre en son 
temps, Jean er, annonça un 
déluge qui devait détruire le mon- 
de en 1521, un théologien de Tou- 
louse nommé Auriol se fit même 
construire une arche. 

En 1599 la terreur reprit de 
us belle, un édit de Henri IV rui 
de France y mit fin en interdisant 
à ses sujets de parler de FAnte- 


se rappelait avec terreur les récits 
les ph 


retour de la comète de : 

he point que l'on 
us que jamais et un 
adoue mort nonagé- 


3 , Le 4 .... 
3 . a és EE 
: +561: ". 


te Mille Dollars ($#50,000.00) par l’é- 
mission et la vente de débentures afin 
de payer le coût de l'extension de son 
sy$tème d’aquedue, par l'achat et l'in- 
stallation de machines, tuyaux, appa- 
reils, et l'ouvrage d'excavation et con- 
struction. 

Le temps arrêté pour enregistrer le 
vote des électeurs, pour ou contre le 
dit Règlement est le cinquième (5eme) 
jour de Novembre, A.D., Dix-neuf cent 
treize (1913) à partir de neuf heures 
du matin jusqu'à huit (8) heures du 
soir, et les bureaux de votation pour 
les quartiers respectifs de la Cité de 
Saint-Benitace seront tenus aux en- 
droits suivants : 


QUARTIER No. 1 


Bureau de Votation No. 1, À ou près 
du coin de l’Avenue Provencher et la 
rue Laflèche. 


QUARTIER No. 2 


Bureau de Votation No. 2, à ou près 
du coin de l’Avenue Taché et la rue 
Notre Dame. 


QUARTIER No. 3 


Bureau de Votation No. 3, à ou près 
de l'Hôtel-de-Ville. 


QUARTIER No. 4 


Bureau de Votation No. 4, au ou 
près du Poste des Pompiers No. 2. 


QUARTIER No. 5 


Bureau de Votation No. 8, au ou 
près du Poste des Pompiers No. 2. 

Le quatrième (4ème) jour de No- 
vembre, AD. 1913, à quatre (4) heu- 
res de l'après-midi, au bureau du 
Maire, à l'Hôtel-de-Ville de la dite 
Cité de Saint-Boniface, sont le temps 
et endroit arrêtés pour la nomination 
de personnes en faveur de ceux qui 
sont intéressés et désireux de pro- 
monvoir le passage du dit Règlement, 
et aussi. pour la nomination de per- 
sonnes qui sont intéressés et désireux 
de s'y opposer, pour assister aux dif- 
férents bureaux de votation, et r 
la nomination de personnes qui de- 
vront être présentes au compte final 
des votes par le Greffier de la Cité de 
Saint-Bonîifnce, qui aura lieu le sep- 
tième (7ème) jour de Novembre, Dix- 
neuf cent treize (1913) à midi dans le 
bureau du Greffier de la Cité de Saint- 
Bonifnee. 
Cet avis est donné au nom du, et par 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface. 

Daté à Saint-Boniface, ce huitième 
(Sème) d'Octobre, Dix-neuf cent 


jour 
treize (1213.) 
J. B. COTE. Greffer. 
49-51 


QUARTIER No. 3 : 
Bureau de Votation No. 3, à ou près 
de l'Hôtel-de-V 


près du PP gene md \ : 
0. 2. 
Le quatrième (4ème) jour de No- 
vembre A.D, 1913, à quatre (4) heu- 
res de l'a; midi, au bureau du 
ôtel-de-Ville, de la dite 
Boniface, sont le temps 
et endroit arrêtés la nomination 


voir le passage du dit règlement, et 
aussi la nomination de person- 


Hp & sont intéressées et prb 
s'y opposer, assister aux 

rents bureaux ke votation, et la 
nomination de personnes devront 
être tes au compte final des vo- 
tes le Greffier de la Cité de St.- 
Boniface, qui aura lieu le septième 


(7ème) jour de Novembre, Dix-neuf 
cent treize (1913) à midi dans le bu- 
reau du Greffiler de la Cité de Saint- 
Boniface. 

Cet avis est donné au nom du, et par 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface, 

Daté à Saint-Boniface, ce huitième 
(8ème) jour d'Octobre, Dix-neuf cent 


treize (1913.) 
J. B. COTE, Greffer. 
49-57 


Province de Manitoba 


SOUMISSIONS 


DES soumissions séparées, sous pli 
cacheté, marqu ‘“Tenders for Elec- 
trie Wiring” t reçues par le sous- 
signé jusqu'au Jéÿli 9 Octobre 1913, 
à midi pour la ls électriques 
des bât suive 4h 

Résidence du priticipal, cottage pour 
le contremaître de ferme, poulaillers, 
étable pour les vaches à lait, remise 
pour la ficelle, enclos pr la ponte et 
la couvée des volailles, collège d'Agri- 
culture de St. Vital. 

Les soumissions doivent être accom- 
pagnées d'un chèqüe marqué, de la va- 
leur de 5 pour cent du montant total 
des soumissions, iequel chèque sera 
confisqué au profit du Gouverrement 
Manitobain, au cas ou la personne on 


la compagnie soumissionnant refuse- | j,sjale Bank Ltd. 


rait d'accepter par écrit le contrat of- 
fert ou l'ayant accepté, négligerait 


MONTREAL 


Apple Hill, Ont, 
Berthierviije, PQ. - 
Edmonton, Alberts, 
Fournier Out. 


Ste-Geneviève 

& em I act 

. es l'Achi .Q. 
Jérome P. “gtilats 


PEFFE 


St. Pierre, M 


an 
St. Valérien de Shefford, P, Q. 
Sorel, P. Q. 


Vankieek Hill, Ont, 
tes Man. 


Département d'épargne—Intérétjau ta 
de 3 °, par an accordé sur dépots d'épañ. 
gne, 


EMFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
per les voyageurs, payables dans toutes 
es parties du monde; ACHETE : traites, 
or argent et hillet- de banques des pays 
‘rangérs; et VEND des chèques sûr 
| + principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Cly- 
Crédit  iyonnai 
Comptoir National d'Éscompte : 5 


æ 


d'exêcuter toutes les provisions y con- -. AGE\TS EN FRANCE: Crédit Lyon: 


tenues. 


nais, Comutoir Nati nal d'Escompte de Pa- 


Plans, spécifications, cgnditions du |ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
contrat et tous détails peuvent être | Commercial, 


vus à l'Office de l'Architecte princi- 
pal, 261 Fort Street, Winnipeg. 


Signé C. R. COLDWELE, 


VF, BELAIR, Gerant. 
Succursa e de Winnipes 


Ministre en charge des travaux publies | J.H.N, LEVEILLE, Gérant 


Winnipeg, Manitoba, 2 Octobre 1913. 


Suec. de Saint-Boalfacee, 


Antonio 


Lanthier 


MANCEHONNIER 


P 


C'est maintenant le temps de faire réparer vos fourrures 


207 Rue Hnrace, 
TEL. 


Fourrures reparees et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs - 
_ Norwood, St-Boniface 


MAIN 3254 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A I'EPREUVE DU FEU 
Les marques Empire constituent une marchandise spé- 


ciale et sont les meilleurs plâtres bravetés qui soient sur le 


marché. -Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


ue l'imprimerie du Ma- 


les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
 MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


[MANITOBA GYPSUM CO.Lta., Winnipeg, Man. 


faire toutes 


à INounmedéo 
Nouveautés en 


SPLENDIDE D JE VARIETE DE e 


Pardessus d'homme, gris et noir, double boutons, doublé en lai- 
ne, col contre la tempête; tonte taille, da 7.50 


ss 


Jerseys tout laine fait à la main, marque Warren, teinte unie cu 


mélangée, tonte taille 


nunhnstne nets eue nonnenes unnnnne nement anne ns 


Couvertures, pure laine, gris et noir, Taille 60x80: 
Extra spécial, 1n paire... 


aa $3,50 
" Voie pr Dam: 10c à 25c 


Nouveaux couvre-pieds ouatés en dessous, ventilés, dessins flo- 


$4.00 


raux, couverts en satin, pleines dimensions 

Valeur extra... Ain that es Sliausées datant de va ob $4.50 
Combinaisons pour dames la marque connue 

Watson; toutestailles. La paire $1.00 


U grand assortiment de gants en chevreau pour dames, venant 
, des meilleures manufactures, en noir, jaune et $1 00 
« 


blanc. Spécial, la paire... 
3. D'AOUST, Teu. Main 5598, E. DUGAL, TEL. Main 7469 


» \p 
D'AOUST & DUGAL 
Entrepreneurs de 
Plomberie, Chauffage à eau chaude. air chaud 

et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla- 

fond Métallique, Corniche et Echelle de 

Sauvetage. 

Tel 66145 BH. de P, 15% 
239 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 


ennemi 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


ss... 


Afilié à l'Université du Manitoba Deux cours clnssi- 
ues, l’un français, l'autre anglais. préparent au titre de B. 


. de l'Université. 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s’-dresser au 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
x So tee de Jésas et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. n 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes sup-rbes. 

Vasie cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la verdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyagrurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


En outre, cours commercial complet. 


Termes par mois: 


Pension, éducation, blanchissage et 
lits, #11.50. 


PMR: 5.5 ot iso. Rene s piansspev seche de $8.00. 

nn nd enetisesne cédoon sé RE UE … 1.60. 

Blanchissage séabes bsove a 1.00. 

Unions sosr006 socovces : con0 stogsresesse 1 00. 

Musique ..…... ...… net “pass coccvante pas énong sogscéss see 8.00 
S'adresser à 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba 


Tire Guilbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable, 
Pierre, Ciment, 


L Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, ete. 
Bunzaux et Cours : ï Estimations fournies 
Norwood, St-HBonitnce 


8. de Poste, 14 


nappe gg me celles-ci : 


UN JOLI CHAPEAU 


A la campagne, une Parisienne 
aperçoit une paysanne qui porte 
sur sa tête un immense panier es 
débordant de légumes. Et la Pa- 
risienne s’écrie : 


—Ah! le joli chapeau! 


Faut-il retrousser ses 
pantalons 


plus, afin qu'il n’y ait aucune er- 
reur, ni oubli possibles, les tail- 
leurs vendent maintenant les pan- 
talons, tout retroussés, et le pli est, 
si j'ose gg Maur» era L 
Or, les hygiéni | raptor 

De quoi se mêlent-ils ? Ils préten- 

le mn | ainsi 


dent simplement que 


formé devient au bout de quelques 
heures une corbeille de s 
et, par suite un réceptacle de mi- 


crobes. L'un d'eux, bactériologiste 
soupçonneux, a eu l'idée d’exami- 
ner au microssope la 

amassée dans le bas d’une jambe 
d’élégant, et il } trouve le chiffre 
effrayant de 992,000 germes, dont 
le bacille de la tuberculose et ceux 
d’autres maladies aussi rodouta- 
bles. 

Ainsi, proclament les hygiénis- 
tes, chaque pantalon retroussé re- 
cèle dans ses plis et transporte 
dans les maisons qu'il visite. 
quoi faire périr de consomption 
les familles confiantes qui l’ac- 
cuzillent. Méfiance ! Guerre aux 
pantalons retroussés-| ; 

28 g |, rares sont de terribles 
gens.—L'Evénement. 


Rien de nouveau sous le 
soleil 


d'invention 
journal d'un voyage à s en 
1862, on lit: “Nous fûmes voir un 
homme qui a trouvé une merveil- 
leuse invention pour eserire COR 
modément. Il fait des plumes 
d'argent où il met de l'encre qui me 
sèche point, et sans en on 
peut escrire de suite une demy- 
main de papier.” : 

Ce setyl he se vendait de 
deux piastres a deux pisstres et 
demi. 


jour 
prêts des 
dommage d'accepter le Ho- 
se md La vérité est moins ter- 
railles de du Nord de 
sg du pete 
principaux ipaux chef, De mé. 
annon- représentants 
çant qu de dom- ement anglais 
mages. de terre Pi Rule et 
s'est fai : ionaliste dans son | 
le palais du sun ie 
ille même de Los ; a été dé- D crcalreneit anis Les na 
truit, ainsi que les quartiers géné- |tionalistes de l’Ulster ont même 
raux de la police. A Tuaricireo remoprté une victoire uable 
Villaz, trois maisons ont été dé- | Guns une division représentée au- 
truites. Les tours des églises de | Laravant par un député de 1’ 
rnppiapoten: ia tri sition. La dés D 
a mme nt ti ot a [En da en 
l’eau de oolere 0e En PS nue d'évoluer ver le parti de M. 
sous-marins ue Cen- |Redmond. Mais qui croirait tout 
tral et du Sud s’est cassé à environ | el en liant les dépê des jour- 
150 milles au nord de Paname. |, x is du ada ? , 


Bien plus, en célébrant sans ces- 
* se les actes de révolte de sir Ed- 
ward Carson, ces journaux très loy- 

t à nos populations 
révolte armée contre no- 
tre propre gouvernement et contre 
l'Angleterre. Si Carson est encou- 
ragé dans sa révolte, s ion lui per- 
met de soulever ses i con- 


will be right, que 
ple ne prêche-t-on ge aux divers 
pes ethniques du Canada dont 
es intérêts religieux bn 5 par- 

ma- 


on 


LES CONQUETES DE LA 
MAIN GAUCHE 


fois en conflit avec ceux de 


| jorité ? 
Ne craignez rien d’inconve- Etsque fait-on du British Fair 
Pr pi nn Play dans cette affaire ? 
11 paraît que nous ignorons quel 
trésor est-notre main gauche. 
En ne l’utilisant pas, nous ne di- 
minuons pas seulement notre var 
leur physique, mais encore notre 
valeur C'est, du moins, 
ue s’est efforcé de démontrer 
her qui, invoquant l’au- 
torité d’une foule desavants, affir- 
le non-usage d'une main 


| DEMANDE 


Des hommes desirant ap- 
re un metier 
. Nous enseignons l'art de condui- | 
re et de réparer les automobiles et 
les machires à gaz, la composition 
des uffichas et des enseignes, la ma- 
çonnerie, le plombage et l'Electrii- 
lé. Nous dirigeons aussi le pus 
grand Collège de Barbier au Cana- 
da. 
Pour informations, écrivez à la 
Omar School! ot Trades and 
Arts 


483 Main Street, Winnipeg. 
En face de l'Hôtel de Vitle 


mme des ambidextres n'est pas || 
d'apprendre à manier la bombe, le 

ignard et le browning avec les 

SE me 

“L'ambidextrie, proclament-ils, 
devenue le bien commun de tous 
les peuples civilisés, donnera non- 
seulement de nouveaux moyens de 
tirer de leur nuit mentale beau- 
coup de malheureux, mais elle 
nous ouvrira à tous des voies nou- 
velles vers une lutte pacifique.” 


ARE 


Soumissions 


_—— 


On demande des agents 


dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan 


Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba.”’ Nous accor- | "aux Bureaux de Poste de Teulon, 
derons 25 p.c. de commission 2 nets ve DOCS 
par abonnement. 


* WALKER 


Cette Semaine 


The Chocolate Soldier 


La Semaine Prochaine 
Matinées Mercredi et Samedi 


Margaret Illington 


sées au soussigné et marquées au dos : 
Soumission pour Construction “Ten- 
ders for Building” seront reçues jus- 
qu‘à Mercredi midi, 15 octobre pro- 
chain, pour la construction d'une rési- 
@t | dence sur le terrain de l'Agence dans 
la rserve indienne Fisher River, 
Man, Section 17, T. R. 1 Ouest du 


a 
Hi 
i: 


jh 
| 


Î 


je 
: 
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ALEXANDRE DUMAS DANS 

Te  [Witin 7x LE 
à cœux de nos lecteurs-—et il en est 
certainement — qui u 


1ef 


TS 
TOME STE 


jt 
I 
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{ 
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és 
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j 


| 


il 
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AVE. TACHE, NORWOOD 


Un Theatre de Premiere Classe 


POUR FAMILLES 


Vaudeville et Vues animées. 

mme continue] depuis 

7.45 P.M. ue soir. Ma- 

tinées à 8.80 P. M. le samedi. 
ENTRÉE : 

Dames et enfants - - 

Matinées - - Be 


10c 


T.A.lnvins Jos. Tunuen J.W.Moiz 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE, 
TELEPHONE Main 8152 


STANDARD PLUMBING CO 


No. 44 AVENUE PROVENCHER | 


SAINT BONIFACE. 


“NORWOOD GARAGE” 


lité de travaux de moteurs légers, 
Réparations, mise à neuf et construction de 
camions-automobiles, automobiles et piè- 
ces délachees. 
Voitures de “Livery” et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit. 
Puonx Man 2498 


Office, Atelier et Garage : 


| | COIN des RUES HORACE ot ST-JOSEPH 


Norwood 
Pourquoi acheter à Winnipeg, lorsque 
vous pouvez trouver dans votre Cité tout 
ce qui vous est nécessaire? Nous sommes 
capables de vous fournir tout ce qui « 
rapport à l'automobile à des prix défiant 
toute concurrence. 


ALBERT CONTANT 


dERANT 


Avis de Divorce 


Le présent avis est donné, que "Johann 
Andreas Horn, de ia Cité de Calgary, dans 
la province d'Alberta, autrefois de la Cité 
de Winnipeg, machiniste, demandera lors 
de la prochaine session au Parlément du 
Canada, un “Acte de Divurce” contre son 
épouse, Elenora Horn, (nee Loéweuberger) 
de la Cité de New Westminster, ‘ans la 
province de la Colombie Britannique, po: r 
cause d adaitère. 

Daté à la Cité de Calgary, proxince d’Al- 
berta, ce 27ième jour de Juin A. D 1913. 

LENT, JONES & MACKAY, 
Solliciteurs de l’Applicant. 


36-49 


FAMEUSE MACHINE ls, etc. 


Tôle et Gravois _ 


Corniches se ñ 


Vapeut 
Eau Chaude 


Res 


| Plafonds en Metal + 


Air Chaud GERS suyighe 
Dr ere pe re Chaufiage et Couvertures du Petit 


Eglises, Couvents et Eogles. 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 173 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, ‘+ ST. BONIFACE 


Vous trouveres à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, @ Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de fèrme, Harnais 
Double et Simple. Nous avous les peintures, préparée 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs äu continent | 
Américain. k dé 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute 
Curda a lieuse (Binder Twine). Sn 2 
Fe Ferblan'erie attaché à l'établissement, Montage de l'oèle 
et Posage de Fournaise à air chaud. ; 

Assortiment de Meubles, etc. Onuchettes en fer, Mate- 


AGENT POUR LA 


LA NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
AT ALLAIRE & BLEAU 


ST- BONIFACE 


Le soul matériel à consrciion dont le prix n'eugoente pas ex le 


Au moyen de ce ciment, vous produisez un béton sur les résultats duquel vous pouvez compter 
comme des plus satisfaisant, que vous l'employiez pour silo ou pour sentier de jardin. 
Une organisation efficace et l'économie dans la manufacture, dues à une demande considérable 
et progressive, voilà ge qui nous permet de produire à un prix modique, une marchandise de 
… qualité supérieure. ï 
Lorsque vous achetez du ciment, voyez à ce que chaque sac porte l'étiquette “Canada”— 
c'est votre garantie de satisfaction. 
Canada Cement Company Limited, Montreal 
Procurez-vous une copie gratuite de la pers t Les “Ce qu'un cultivaleur peut faire 
avec 


Çusson Agencies, Ltd nt plan 


Assuranees 44 réhecannp 


FEU, VIS, -BUNDS” AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET MALA- 9 ne Demeuis - Te a 
DIES, GKELE-—-RESPONSABILITÉ D'EMPLOYEURS-SUR LA Saint-Bontia «6 


VIE DEs CHEVAUX ET DU BETAIL 
F, DANDURAND 


ARGENT À PRETER 
:CONTRACTEUR EN 


GRAND TEUSK F'AGFIQUE 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE || Count, Meme, ve 


a —— 


Toutes les Lignes sur tous les Océans £ 46 Kue Hamel 
- M, E SABOURIN, Agent 
Durant Des BATEAUX ne. Heln. 2904 
Rochambeau.……. Octobre 18 Chicago Octobre 25 F|IST-BOMFACE,  - MAN 
PPPTELLLELE 2] 22 France PVTILLILEZ Octobre 29 za 
sc re 22 Le Touraine...Novembre 1 Ouvrage garanti 
AVE. PROYENCHPR, ST-BONIP pcs PUR. Er | Betimstion fournie sur demande 
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ine entre Le Hâvre et Mont- 
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de Saitn-Charles, où ils ont passé 


Fr 


M. Alexandre Lafrance, Fronte- 
nac Hôtel, Winni 
mardi soir à |’ 
Boniface après une L 
sept mois, Le défunt avait cin- 
quante-cinq ans. Ses funérailles 
ont eu lieu vendredi. 


COLONE BEL 


Un incendie s’est déclaré vendre- 
di dernier dans la propriété de M. | Main 
Adolphe DeKrans, rue Youville. 
mpiers de Saint-Boniface se 


et en sagesse à l’ 
Di 


Dans ce feu à proximité de Win- 
nipeg, du foin pour une somme 
d'environ $10,000 a été consumé,. 


i 
i 


Les compagnies qui assurent les 
récoltes contre la 
cette année des affaires d'or. 
orages accompagnés de grêle ont 
été peu nombreux et les su- 
bies de ce chef par les cultivateurs 


j n Une bonne servante trouvera 
rendirent rapidement maîtres * du immédiatement de l’emploi chez 
feu. Les dégâts assez importants | Mme Ed. Guilbault, au No. 52 
sont couverts par une assurance. | Lavérndrye. 


Hier soir, les amis de M. L. P. 
Manny se sont réunis pour le sa- 
luer à l'occasion de ph e 
pour la province de Québec. 
mtatien d'un né- 
cessaire de voyage M. M 
i discours, remercia les amis. 
Manny est dans l’ouest de- 
lus de quatre ans et à St.- 
niface depuis deux ans et il 
s’est formé un groupe considérable 
d'amis qui regrettent son départ. 


ont fait et de celui qu’ils font cha- 
que jour auprès 


pos | à vendre ge à louer — 
is jolies maisons, bien bâties, 
ndes et chaudes. Les fils pour 
lumière électrique vont être po- 
sés i immédia 


et sincèrement chrétiens, que 
le qualificatif de Groseen wt| MENUS Propos 
beaucoup moins qu'il ne faut pour 
etable (?) maire. Sa! Le famuex Jean Bart, amené à 
aute idée de lui-même et la pe- | Versailles par le chevalier de For- 
üté opinion qu'il a de ceux qui ne |bin, fumait sa pipe dans l’embra- 
mp y pro) Es _ ont fait de dun or ae Louis 
ort chez lequel se mon- | XTV |’ i i dit: 
A A rx dévelapp le voracu ayant fait appeler, lui dit 
a u E, 
TRES nommer ch 


M. Jos. Coutute vient de repren- 
dre un magasin de liqueurs en 
g. M. Emile Elias 
ien connnu de la Colonie Belge a 


Le Marché Central des cultiva- 
teurs à Winnipeg, installé de 
quelques mois, paraît maintenant 
une institution permanente. Ce 
marché a réduit de 30 à 60 
cent les comestibles que nous four- 


ée aussi adressé des él 
mrmissaires qui ont si 
près des rues ment contribué à la bonne 
lation de l'Ecole et ont compris 
ue les salaires des religieux et re- 


ieuses ne devaient pas être infé- 
iques. 


Sur la rue Prosper 
A louer pour seulement es 


t $500.00 comptant, et la ba- | ri 
lance en paiements mensuels faci- " 


.Un de nos premiers Colons Bel- 
ges, M. À. Missiaen, vient de nous 
revenir après un séjour d'environ 
deux ans èn Belgique. 
preuve que l’on est mieux au Ma- 
nitoba que partout ailleurs. 


Un Cercle Ath 


avant longtemps établir des suc- 
cursales de ce marché dans les dif- 


Les Missionnaires Oblates du |férentes parties de la ville, 


Sacré-Cœur et de Marie Immacu- 
lée remercient cordialement les 
Dames de Saint-Boniface et de St- 


I eût pu facilement, s’il avait eu | pondit le marin, en retournant à 
le gros bon sens qu'il se croit pos- |s4 pipe. 


séder, trouver on juge légitime à te réponse ayant excité un 


Ensuite ‘ Monsieur l 
Potvin a célébré dans son 


Une marque non équivoque de 
la sotlaste des où 
l’ouest, ce sont les dépenses consi- 
dérables qu'elles y 
nipeg en particulier on peut nom- 
mer parmi les banques en frais de 
s'agrandir ou de s’embellir : la 
banque des Marchands, la banque 
de Québec, la banque d'Ottawa, et 
la banque du Commerce. 


Monern CoNsTRuCTION AND In- 


VESTMENT 
814-816 Bâtisse Ban 
Coin des rues Portage et Smith, 


Winni 
Téléphones: Main 8409-3151. 


ser Pélion sur Ossa. A lui d'en ‘tisans, qui la trouvaient aussi ab- 
cours à l'œuvre du re nséquences. Il à re- surde que brutale. 
| muccde NE la jolie cherché le mépris des vrais eatholi- | Vous vous trompes, messieurs, 
somme de $2,409.—Communiqué. Si M. Désautels le veut bien, je | cette réponse est celle d’un homme 
lui prouverai, faits en maine d'où 
riginent ses sentiments d’animo- |te m'en donner bientôt de nouvel- 
sité envers le curé et le vicaire de |jes À rrtèna 

? 


articulièrement du Direc- 
. Frère Joseph; il a cité 
e le Premier, l’'Ho- 
blin lui a dite il y a 
peu de temps: “Il est dommage 
ue nous ne puissions pas comman 
er au Frère Joseph, nous le nom- 
era nU’le- | meriohs immédiatement Directeur 
disposition | de l'Ecole Normale de Winnipeg. 
Tous ceux et celles qui ont eu 
plaisir d'assister à cette fête de 
famille se sont retirés enchantés. 


TRIBUNE LIBRE 


Ste-Anne des Chênes, Man., 


Un groupe d'hommes d’affaires 


un 

M. Jules Grymonpré, notaire, | no 
J.P., rèdacteur au pr À Le M 
nitoba a l'honneur de prévenir ses 
clients et amis que sa nouvelle 
fonction ne le 
ment de se ps + , 
comme , À son bureau 
283 manie Provencher aux jours | le 
et heures suivantes : 

Le matin de 8 à 9 heures tous les 


L'après-midi de 1 à 3 heures 


Lieutenant-Gouver- 
neur, Sir Rodmond Roblin, le 
maire Deacon, W. Sanford Evans, 
Sir Daniel McMillan, T. J. Robin- 
C. Cox, ete., sont partis 
hier soir pour un voy , 
Ils assisteront aujourd’hui 
même au grand banquet à 
les autorités muni- 


de Chicago à la Finance et 


M. F. B. Pambrun, peintre dé- 
corateur, achève la décoration et 
la toilette de l’école Normale, rue 


pour l’heure de lui prédire, que | tion du roi. 
tant qu'il par ce mg il ne 

mènera pas Monseigneur l’Arche- n certain M. Jacques, gratifié 
vêque et ne lui lira pas d'adresses, ie meule à ne du 


On annoce la formation d’un 
“Cercle Athlétique” de Saint-Boni- 
, composé exclusivement de 
eunes gens Canadiens-français et 


W. J. Bayne, de Emerson, 
chauffeur à bord d’une locomotive | f 
du Northern Pacific a été tué mar- 
di matin à Letellier dans le dérai!- 


lement d’un train. Une lettre du comité d’organisa- 


tion explique le but de ce cerele : 

Le but que nous nous pro 
d'atteindre est de 
nesse de Saint-Boniface, en lui of- |? 
frant l’occasion de se divertir hen- 
nêtement et en même temps en 
retirer un bénéfice physique et 


Jos: ALPHONSE, CHEVALIER, 


Le règlement de l’äqueduc inter- 
municipal de ed Eice a été ra- 
de majorité par les 
contribuables de Winnipeg, mer- 
On va se metter à 
l'œuvre immédiatement et la con- 
struction commencera sou$ peu. 


P.S.—Avec l'approbation auto- 
risée de Monsieur le Curé de Ste- | lon le déjà célèbre Pouchkine et se 
Anne.--J, A. C., Ptre. | rit à importuner le poète, à seul 

Note de la Rédaction.—Le Ma- |fin d'obtenir de lui sa signature au 
nitoba n'a pris fait et cause pour bout d'un n inédit. I 
personne dans ce petit débat. Ila 
simplement publié ce qu’on lui a |et dont le dit quatrain devait faire 
envoyé d’un côté comme de l’au- 
tre. La lettre de M. Désautels ne 
faisait certes pas de compliments 
—pas plus du reste que celles de 
M. l'abbé Chevalier— mais elle ne 
contenait rien qui attaquât le ea- |] 
ractère sacerdotal de M. le vicaire 
de Ste-Anne; elle ne portait non 
plus sur aueun point de religion: 
tout cet incident paraît rouler, en 
effet, sur une divergence d'opinion 
au sujet de la manière de présider 
une assemblée municipale et de 
conduire une discussion dans les 
journaux! Nous n'avons, par con- 
séquent pas manqué aux conve- 
nances en permettant à M. Désau- 
tels, attaqué, de se défendre dans 


à 9 heures sauf les 
mardi et samedi. 

Toutes les affaires que l’on vou- 
dra bien lui confier seront menées 
à Le cu fin avec toute la célèrité 


Rédactio nd’actes Françai 
mands, Anglais, Vente et ï 
d’Immeubles, Prêts Hypothécai- | Monsieur, 
res, Assurances, etc., etc. 


Nous avons organisé notre cer- 
cle de façon à ce que, non seule- 
ment l'athlétisme soit pratiqué, 
mais aussi les délassements intel- 
lectuels : lectures, jeux, etc., soient 
Notre ambition est 
de formre également un cercle dra- 
matique très prochainement. 

Nous avons pensé qu'une telle 
organisation remplissait une la- 
puis longtemps existante, 
n'y a jamais eu, à 

niface, un cercle offrant à la 
jeunesse Catholique des facilités de 


ce ges 

ésident, Ant. Lanthier; vice- 
président, Louis Roussin ; secrétai- 
re- trésorier, Auguste Martel. 


Durant le mois de septembre 23,- 
169 chars de blé ont passé à l’ins- 
résente un total 
26,965,126 minots, valeur de 
L'année derniè- 
re, le mois de septembre avait don- 
né une inspection totale de 5,834, - 
250 minots représentant une va- 
leur de $5,305,73404. Les chif- 
fres de cette année sont sans précé- 
dents dans l’histoire de l’ouest. 

Les battages achèvent. Ils se 
sont fait dans des conditions ex- 
cessivement avantageuses. 


Letter ouverte à 
Fla- Monsieur le Rédacteur 


Le Duc de Sutherland, qui pos- 
rta, vient de les aug- | $22,213,553.18. 
menter encore de 1,000 acres, dont 
deux cents dans les limites de la 
La ferme Sutherland est 
l'une des plus prospères de l’Al- 
berta. 


Je n’atrais jamais eru qu’une si 
petite étincelle aurait pu produire 
un si grand incendie, Tout de mê- 
me, monsieur le j 
que les gens intelligents et non pré- 


boy who ran away” qui a provoqué 
laudissements bien mri- 
tés ; l’autre en français par Patrice | venus ont donné 
Renaud “Jeannette et Jeannot” ; | à mes deux écrits ét aux invectives 
de M. Eugène Désautels. 
e n'aurais jamais relevé la préten- 
due mise au point de M. le Maire 
is vint l’adresse à Mgr Dugas | s’il n'avait attaqué que ma petite 
personne. Car pour moi j] avait 


D’après une note du Norwood 
Press, un banquet sera offert par la 
ville le 21 octobre aux Norwood 
Wanderer, les joueurs de football 


c jeune garçon a su y montrer un 
naturel comique digne d’un acteur 


Le gouvernement d'Ottawa vient 
” [de publier un bulletin concernant 
les puits d’huile et de gaz de l'ouest 


toute une industrie profitable pour 
M. J. A. Lemieux, de Winni- "au dans cette ligne de commer- 
est parti lundi pour un v ; 
= Sol agente Etats-Unis et 


lue par Alexandre Pelletier d’une | pe: e 
voix lente et claire guidée par une | été modéré dans sa p 
qui sent ce qu'elle exprime; | Mais la mahicieuse et lâche insinu- 
ation à l'endroit du si digne Curé 
de Ste-Anne n epouvait rester sans 
précision, comme désormais elle ne 

rétractation 


sans 
le Préfet s’il veut 


naught à Fori William, Ce ban- 
quet aura lieu à la salle Leclair. 


en voici la teneur: 


t été également ouver- 
tes à M. l'abbé Chevalier. 


se montaient à $3.- 


Sœurs Oblates, 


SOIS GCAI 


Sois gai pour les jeunes, qui montent 
L'âpre sentier que tu parcours 

Et qui déjà, tout haut, escomptent 
Un avenir plein d’heureux jours, 


Sois gai près de ceux qui soupirent 
Après un sort nouveau, meilleur, 
Et par cela même conspirent 
Contre leur possible bonheur. 


Sois gai pour les vieux, dont la lutte 
A fait ployer le chef branlant, 

Et qui de minute en minute, 
Sentent leur corps plus chancelant. 


Sois gai, puisqu'il est dans le monde 
Du soleil, des fleurs et des chants, 
Et que la nature féconde 

A d’autres fils que les méchants. 


Sois gai pour qu’un sourire entr'ouvre 
Les lèvres du déshérité, 
Pour que tout cœur £ermé se rouvre. 
Sois gai, sois güi par charité. 
RENÉ Bazin, 
de l'Académie française. 


—Jean Bart, je viens de vous 
ef d'escadre. 
—Vous avez bien fait, Sire, ré- 


a voulu enfas- | grand éclat de rire parmi les cour- 


| 


leur dit gravement Louis XIV; 


qui sent ce qu'il faut, et qui comp- 


Jé me contenterai événement justifia la prédic- ' 


Bien à vous, nom de Jean et par la nature 

er abondante chevelure rousse, 

P était doué par surcroît d’une dose 

tre. . |de suffisance, moins que justifiée 
par la pauvreté de son esprit. 

Il rencontra un jour dans un sa- 


avait préparé à cet effet un album, 
vierge encore d etoute inscription, 


la gloire et le principal ornement. 
ant l’insistance de son in- 


ques se vanta auprès de ses amis du 
quatrain inédit, qu'à son intention 
toute spéciale, le d Pouchkine 
avait inscrit sur le bel album à 
tranches dorées. 


Libre. Nos colonnes, 


Je. 


